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Déjà vers 22 h, en ce dimanche 3  
novembre à l’école Montagnac, on sentait la 
tendance au changement. Ce n’est toutefois 
que vers 1 h 15 au moment du dépouille-
ment public que l’Équipe Avenir Lac-
Beauport était confirmée dans son premier 
mandat au conseil municipal. Rencontrée 
au quartier général de son parti, la nou-
velle mairesse Mme Louise Brunet, était 
fort émue de la confiance accordée à son 
équipe. Dans son allocution auprès de ses 
partisans, elle a tenu d’abord à souligner les 
efforts soutenus de Michel Beaulieu et son 
équipe lors de la présente campagne. 

«  Merci aux  citoyennes et citoyens de 
Lac-Beauport de nous avoir appuyés en si 
grand nombre. Le message d’aujourd’hui est 
clair, les gens veulent de la transparence à 
l’Hôtel de Ville et je peux vous assurer que 
mon équipe et moi allons tenir promesse », 
a lancé d’entrée de jeu la nouvelle mairesse.  
«  Une nouvelle ère s’ouvre aujourd’hui à 
Lac-Beauport, une nouvelle façon de gouver-
ner. La transparence sera notre marque de 
commerce  », a-t-elle insisté la voix cassée 
par l’émotion. «  Dès notre assermentation, 
nous tiendrons promesse et mettrons tout 
en œuvre pour voir l’état des finances de la 

municipalité et vous en informer. Nous allons 
également tout mettre en œuvre pour faire 
avancer le dossier de l’école dans l’intérêt de 
nos enfants et dans les délais prévus et nous 
nous assurerons que le développement de la 
municipalité se fasse en respect des citoyens. 
Nous ne voulons pas faire de Lac-Beauport 
une ville dans une ville, mais bien une muni-
cipalité à dimension humaine où la qualité 
de vie des citoyens doit primer d’abord et 

avant tout. » Chaque nouveau conseiller était 
ensuite invité à prendre la parole et leurs 
propos avaient ce dénominateur commun, la 
fierté d’une équipe. Le slogan de la campa-
gne Ensemble en toute confiance sera leur 
leitmotiv tout au long du prochain mandat.  

Les enjeux à court terme 
 « Quand je suis arrivée ici il y a 10 

ans, je voulais être dans la nature et avec 

les dernières années on voyait vraiment 
que ça se développait. Souvenons-nous en 
2010 lors du moratoire de M. Labeaume 
que M. Beaulieu n’était pas tout a fait 
d’accord avec tout ça, on a d’ailleurs vu 
des projets s’ajouter. Actuellement, six 
sont en cours avec seulement quelques 
maisons. Il faut terminer ces projets 
avant d’en commencer de nouveaux  », 
avance Mme Brunet qui explique que l’on 
peut aller chercher de l’argent (taxes) 
en ouvrant des secteurs éco-industriels 
comme dans le nord de Lac-Beauport à la 
limite de Stoneham. « Nous avons de très 
bons urbanistes dans nos candidats, et 
on voudrait réaménager le boulevard du 
Lac et créer de petits commerces où les 
gens pourraient se rendre à pied ou à vélo 
en toute sécurité. »  

Dans le dossier école, Mme Brunet 
soutient qu’un seul terrain a été proposé 
à la Commission scolaire et que d’autres 
avenues sont encore possibles même si le 
terrain dans le secteur Silva est déjà nota-
rié. « Il a été convenu avec la Commission 
scolaire de les rencontrer au lendemain 
des élections pour en discuter  », affirme-
t-elle.   Un dossier chaud pour ne pas dire 
bouillant, que nous suivrons de près.  

La première séance régulière du nouveau 
conseil municipal aura lieu le 18 novembre 
19 h au Chalet des loisirs Desjardins. 

La démocratie a parlé

Avenir Lac-Beauport rafle tout
Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

La démocratie a parlé, les citoyens de Lac-Beauport ont signifié massivement le 3 novembre qu’ils souhaitaient du changement. Si en 
2009 le taux de participation aux élections était de 48,6 %, il est passé à 58 % en 2013. Ce bon de 10 % s’est traduit par la victoire 
d’Avenir Lac-Beauport. 

L’Équipe Avenir Lac-Beauport Marc Bertrand, Even Mc Hugh, François-Bernard Saillant, Louise 
Brunet, Sylvie Chartier, Andy Groskaufmanis et Guy Gilbert
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Michel Beaulieu, 
maire sortant  
de Lac-Beauport

« Je tiens d’abord à félici-
ter Mme Brunet et toute son 
équipe pour cette victoire 

sans équivoque. Évidemment, je respecte 
le choix citoyen. On avait demandé aux 
gens d’aller voter à plus de 50 % cette année 
et c’est ce qu’ils ont fait », a commenté M. 
Michel Beaulieu. « Merci à tous ceux qui 
nous ont soutenus. J’ai toujours dirigé 
cette municipalité avec fierté. En campa-
gne électorale, nous avons fait un bon bou-
lot sur le terrain; nous avions estimé nos 
votes à plus ou moins 1400 et c’est-ce qu’on 
a eu précisément. En 2009 c’était suffisant 
pour gagner mais pas en 2013. »

La plaque tournante de cette campagne 
est sans contredit le début des travaux 
dans le projet Silva avec le déboisement 
que plusieurs ont décrié. « On ne peut avoir 
d’école primaire sans route et on ne peut 

avoir de route sans couper des arbres; la 
coupe était obligatoire si on voulait ren-
dre la route accessible pour juillet 2014 », 
maintient M. Beaulieu.  

Parmi ses plus grandes fiertés, men-
tionnons l’énergie de trois ans de travail 
pour arriver à une zone institutionnelle 
qui permet l’arrivée d’une nouvelle école 
primaire; le chalet des loisirs Desjardins 
se classe aussi en rang de tête. L’acquisi-
tion du centre de Plein air le Saisonnier et 
des Sentiers du Moulin, deux bijoux qui 
seront une richesse pour Lac-Beauport au 
fil des ans.

Aujourd’hui, Michel Beaulieu entend 
bien relancer son entreprise, Platine Com-
munication, délaissée en raison de l’agenda 
bien rempli avec son rôle de maire et de 
préfet de la MRC de La Jacques-Cartier.  
Cette nouvelle vie lui  permettra de consa-
crer plus de temps à sa famille qu’il avait 
négligée au cours des quatre dernières 
années. 

STONEHAM
Gaétane St-Laurent

Après avoir perdu par 75 
votes face à Robert Miller en 
2009, Gaétane St-Laurent a 
vu la mairie lui échapper à 

nouveau par seulement 54 votes. « Je prends 
cette défaite comme une personne très fière 
d’elle-même », affirme-t-elle. « On a donné 
le meilleur de nous-mêmes. Je suis fière des 
résultats, car on a deux candidats élus », sou-
tient l’ex-mairesse. Ces résultats traduisent 
«un mécontentement généralisé» des citoyens 
envers l’équipe Miller, lance celle qui se dit 
maintenant « inquiète » pour l’avenir de Sto-
neham. « Avec l’administration actuelle, ce ne 
sera plus jamais le Stoneham qu’on a connu. 
Je comprends qu’il faut avancer, mais de là à 
changer le paysage, à déboiser, à construire, 
à développer à une vitesse extraordinaire, je 
trouve ça désolant et c’est ce que les gens nous 
disaient pendant la campagne. » Par ailleurs, 
Mme St-Laurent avoue songer à « prendre une 
pause » de son implication dans la municipa-
lité en raison de commentaires « mesquins » 
qu’elle a reçus pendant la campagne.

Julie Plamondon
Malgré sa troisième place, 

la candidate à la mairie Julie 
Plamondon est satisfaite de 
la campagne de son équipe. 
« Je me doutais que ce serait 

un résultat partagé. J’aurais préféré qu’on 
soit en avant, mais je crois qu’on a fait un 
bon travail », affirme-t-elle. « J’étais la seule 
candidate à n’avoir jamais occupé le poste 
de maire. Une personne sur quatre a voté 
pour nous. Je vis bien avec ça », dit-elle, 
sereine dans la défaite. « C’est la démocra-
tie qui a parlé. Je félicite Robert », ajoute 
Julie Plamondon, reconnaissant que sa 
notoriété n’était pas aussi élevée que ses 
deux adversaires. Après quatre ans comme 
conseillère, sa plus grande déception sera 
de ne plus servir ses concitoyens. « J’ai tou-
jours voulu m’impliquer. Je ne l’ai jamais 
fait pour le salaire. Je l’ai toujours fait pour 
servir de mon mieux », a-t-elle dit, disant 
espérer que le nouveau conseil se montrera 
plus ouvert aux doléances des citoyens. 
Chose certaine, la jeune femme promet de 
rester impliquée dans sa communauté.

Les équipes défaites

Le 3 novembre, une date dont ils se souviendront
Par Carole Roy et Philippe Brassard

caro le@lechodu lac . ca

Le 3 novembre, tous n’ont pas accueilli les résultats des votes avec le même enthousiasme 
tant à Lac-Beauport qu’à Stoneham. Donnons-leur la parole.
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Près de 250 personnes ont en effet 
répondu à l’invitation du CLD de La Jac-
ques-Cartier lors de ce premier rendez-vous 
automnal tenu le 2 novembre à l’hôtel Four 
Points By Sheraton. Des emplois à temps 
plein ou à temps partiel à l’extérieur ou à l’in-
térieur qui conviennent autant aux étudiants 
qu’aux jeunes retraités étaient offerts. Parmi 
les employeurs présents, notons le centre de 
ski Le Relais, la Station touristique Stone-
ham, le Village Vacances Valcartier, le Sushi 
Taxi de Stoneham, L’Industrielle Alliance, 
Avon Canada, Tupperware, Soylution.

Candidatures en or
En faisant notre tournée des entrepri-

ses représentées, des commentaires des 
plus positifs furent recueillis comme chez 
Soylution où l’on affirmait avoir reçu d’ex-
cellentes candidatures, des gens que l’on 
comptait bien rappeler en entrevue rapide-
ment. Chez Sushi Taxi on souhaitait trou-

ver des perles rares et pas impossible que 
l’on ait trouvé. Selon la propriétaire, pour 
avoir de bons employés, c’est l’employeur 

qui se doit d’être la perle rare. Si l’on en 
croit la clientèle sans cesse croissante de 
l’entreprise, c’est chose faite, l’entreprise 
de Stoneham sait y faire!

De son côté le Carrefour Jeunesse-
Emploi Charlesbourg Chauveau, n’était pas 
là pour proposer de l’emploi, mais bien pour 
faire des liens avec les jeunes et les éventuels 
employeurs. Présent dans de nombreuses 
foires de l’emploi, le Carrefour apprécie par-

ticulièrement la proximité que procurent de 
tels évènements. Les jeunes y trouvent de 
nombreuses réponses à leurs questions. 

Des entreprises bien campées dans 
notre paysage depuis bon nombre d’an-
nées, comme Tupperware et Avon Canada 
y avaient aussi une belle visibilité. Pour 
Mme Jovette Comeau d’Avon, c’était là 
l’occasion parfaite pour recruter de nou-
velles représentantes. Peut-on vivre de la 
vente des produits Avon ? « D’abord, il faut 
mentionner que la personne qui choisit de 
joindre nos rangs le fait pour différentes 
raisons. Il peut s’agir d’un revenu d’appoint 
ou alors d’un revenu annuel. Si on y met un 
peu de temps, on peut très bien en vivre », a 
fait remarquer la Lac-Beauportoise avec un 
enthousiasme contagieux.

Les Rendez-vous de l’emploi de La Jac-
ques-Cartier sont organisés par le CLD de La 
Jacques-Cartier avec la précieuse collabora-
tion d’Emploi-Québec de la région de la Capi-
tale-Nationale et de la SADC de Portneuf. 

Une première réussie!

Rendez-vous de l’emploi 
de La Jacques-Cartier

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Pour son premier Rendez-vous de l’emploi automnal, le CLD de La Jacques-Cartier en 
collaboration avec plusieurs entreprises du territoire, a proposé aux chercheurs d’emplois 
plus de 700 postes, de quoi combler l’employé saisonnier. Satisfaction de la part des 
organisateurs!

Marc Giroux du CLD de La Jacques-Cartier 
était sur place pour parler des services offerts 
aux entreprises.

Jovette Comeau se souvient de sa timidité 
quand il y a 20 ans elle joignait Avon Canada. 
Aujourd’hui, elle soutient les représentantes 
avec un très bel enthousiasme.

Bien des liens se sont créés autour de la table 
de Carrefour jeunesse-emploi. Il faut dire que 
l’accueil y était fort sympathique.

La Fondation jeunesse Lac-Beauport 
réitère son invitation auprès des jeunes 
de la municipalité qui poursuivent un 

cheminement académique et qui désirent 
atteindre les plus hauts niveaux dans les 
domaines académique, culturel, artisti-

que et sportif à déposer leur candidature 
pour obtenir une bourse pour l’année 
2013. 

Les candidats ont maintenant jusqu’au 
30 novembre 2013 pour présenter leur 
candidature, à l’attention de la Fondation 
Jeunesse Lac-Beauport.

Pour ce faire, ils doivent remplir le for-
mulaire de candidature disponible sur le 
site Internet de la Municipalité au www.
lac-beauport.ca. Des copies imprimées 
peuvent aussi être fournies sur demande 
par téléphone, au 418 849-7141 poste 244 
ou sur place, à la mairie, au 65, chemin du 
Tour-du-Lac ou au Service des loisirs, au 
50, chemin du Village.

Conditions d’admissibilité
Le  candidat doit obligatoirement res-

pecter les conditions suivantes :
n Être un étudiant à temps plein (moins de 
25 ans) :
n Être inscrit dans une institution d’en-
seignement reconnue par le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport. 
n Performer dans le milieu artistique, aca-
démique, culturel ou sportif.
n Être résident de Lac-Beauport :
n L’aide de la Fondation jeunesse Lac-

Beauport s’adresse aux étudiants dont le 
lieu de résidence est à Lac-Beauport depuis 
au moins un an. 

Documents obligatoires  
Tout candidat désirant une aide finan-

cière de la Fondation doit fournir les docu-
ments suivants :
n Une preuve de résidence à Lac-Beauport 
et une preuve d’âge ;
n Une preuve du statut d’étudiant (liste 
des cours suivis, photocopie de la carte 
étudiante ou attestation de l’établissement 
d’enseignement) de l’année en cours. 
n Le relevé de notes de la dernière année 
d’études complétée ou le bulletin le plus 
récent.

Même si les montants accordés ne sont 
pas astronomiques, la bourse est là pour 
dire au jeune que sa communauté est 
fière de lui, qu’il a la reconnaissance du 
milieu. Quel bel incitatif pour poursuivre 
ses objectifs ! La Fondation Jeunesse Lac-
Beauport communiquera avec les jeunes 
récipiendaires pour les inviter à une acti-
vité officielle de remise de bourses qui se 
tiendra début février 2014. Pour obtenir 
plus d’information, composez le 418  849 
7141 poste 244

Période de candidature reportée au 30 novembre 

Les bourses de la Fondation 
jeunesse Lac-Beauport

Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Bonne nouvelle ! Les jeunes Lac-Beauportois qui croyaient avoir loupé la date de dépôt des 
mises en candidature aux bourses de La Fondation jeunesse Lac-Beauport ont jusqu’au 30 
novembre pour le faire.
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Véritable succès que cette deuxième 
édition du Combat des chefs couru cette 
année par près de 150 personnes. Le souper-
bénéfice a permis à quatre grands chefs de 
s’affronter dans une joute culinaire amicale. 
Le but ultime, plaire aux convives qui dégus-
taient à l’aveuglette chacune des quatre 
bouchées créatives proposées et qui devaient 
ensuite voter pour leurs coups de cœur. Pour 
accompagner les divines mises en bouche, 
des vins sélectionnés judicieusement par le 
sommelier Jean-François Boucher.

La note “ A ” partout
Succès dans l’assiette, succès de parti-

cipation, succès dans les rencontres. Satis-
faction des organisateurs et du président 
d’honneur, géniale participation des béné-
voles tant au service qu’à l’accueil, collabo-
ration de nombreux et généreux comman-
ditaires… Ouf! une énumération sans verbe 
qui résume pourtant parfaitement la soirée.  

Avant de dévoiler le nom du gagnant du 
combat, M. Pierre Langevin, directeur géné-
ral du Saisonnier, à tenu à remercier les chefs 
pour leur grande générosité, le président 
d’honneur, M. Normand Laroche, les convi-
ves et tous les collaborateurs à l’évènement. 
« Tous les profits de la soirée sont remis au 
Programme Tournesol du Centre de plein air 
le Saisonnier qui permet d’accueillir chaque 
année des enfants défavorisés ou vivant avec 
un léger handicap, en camp de vacances. 
Avec toutes les activités-bénéfice et nos 
partenaires, nous croyons être en mesure 
d’accueillir gratuitement près de 200 enfants 
l’été prochain. Leurs sourires, que nous 
recevons en plein cœur, sont nos plus beaux 
salaires», a-t-il fait valoir.

Roulement de tambour...
Et le grand gagnant de l’édition 2013 du 

Combat des chefs est… Christian Lemelin, 
chef et copropriétaire des restos Pur Sang, 
SSS et Toast. Il a su ravir nos papilles avec 
le sablé au citron, l’huitre au jus de viande, 
le cornet de tartare de cerf et la salade de 
pieuvre grillée. Mille fois merci aux trois 
autres chefs : Maxime Lebrun, Archibald; 
David Forbes Les Labours, hôtel La Ferme 
et Daniel Bilodeau de la Maison Rondeau.

Enfin un merci spécial au maitre de 
cérémonie Jean-Marc Pageau qui a clos la 
soirée donnant rendez-vous à tous l’an pro-
chain pour la troisième édition du Combat 
des chefs.  

18 175 $ au profit du Programme Tournesol 

Succulent le combat des chefs
Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Le 22 octobre dernier, le Mont Tourbillon 
était l’hôte de la deuxième édition du  
Combat des chefs, soirée-bénéfice organisée 
par Le Saisonnier au profit du Programme 
Tournesol. Chapeau aux organisateurs! 

honda.ca/bravoilneige

En coulisses, nous les avons vus courir tous les bénévoles pour faire de 
la soirée une réussite.

Tenant fièrement le chèque de 18 175 $, MM. Normand Laroche, 
Daniel Bilodeau, Christian Lemelin, Maxime Lebrun, David Forbes et 
Pierre Langevin

D’heureux convives, MM Michel Beaulieu, 
Normand Laroche, Alain Têtu et Lincoln 
Anderson. 
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	 	POINT	DE	MIRE	DESJARDINS

La Caisse de Charlesbourg était fière de 
participer au projet de regarnir la bibliothèque 
de L’Écrin de Lac-Beauport après qu’elle eut 
perdu l’accès à de nombreux livres en changeant 
de statut et en devenant une bibliothèque 
autonome. La Caisse octroie 10 000$ afin que la 
communauté de Lac-Beauport, particulièrement 
les jeunes, puisse avoir accès à de nombreux 
livres donc à une riche culture.

Un franc succès  
pour la Semaine de 
la coopération 2013!
• Bravo aux 8 gagnants de chèques-cadeaux 
de 200 $ chez IGA.

• Merci aux participants à la conférence « 
Comment prévenir les abus et les fraudes 
envers les aînés. »

• Étudiants de moins de 25 ans, notre 
programme de bourses se poursuit jusqu’au 
15 novembre! Participez en grand nombre!

Pour tous les détails sur la Semaine de la 
coopération qui a eu lieu du 13 au 19 octobre, 
visitez notre site Internet.

Pour les étudiants de 25 ans et moins, notre programme de 
bourses se poursuit. Vous avez jusqu’au 15 novembre 2013 
pour vous inscrire.
25 000 $ à gagner
• 5 bourses de 500 $ au niveau secondaire
• 5 bourses de 500 $ au niveau professionnel
• 5 bourses de 1 000 $ au niveau collégial
• 5 bourses de 3 000 $ au niveau universitaire
Le tirage au sort aura lieu le 2 décembre 2013.
Les coupons de tirage sont disponibles à votre caisse.

Dans le cadre de la semaine de la coopération 
la Caisse populaire Desjardins de Charlesbourg 
était fière de répondre à sa mission éducative en 
présentant le 16 octobre dernier la conférence: 
« Comment prévenir les abus et les fraudes 
envers les aînés ».

La Caisse populaire Desjardins de Charlesbourg est toujours  
aussi impliquée dans les communautés de Lac-Beauport  
et de Stoneham. Elle l’a démontré une fois de plus.

Quelle idée que de 
faire tomber des 
trombes d’eau un 
soir d’Halloween! 
Pas jojo pour nos 
petits cocos. La 
chasse à l’image 
fut plutôt ardue 
en ce 31 octobre 
pluvieux, mais 
heureusement nous 
avons pu croiser 
quelques courageux. 
Halte intéressante 
et au sec chez 
nos commerçants 
lac-beauportois. 
Merci au Batifol, à 
l’Archibald et au IGA 
d’avoir accueilli la 
journaliste transie 
et dégoulinante de 
pluie.

Dans la mire
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Massage  lomi lomi  75,00 $

Produits 

québécois 

CAFITI

À partir 

de 4,95$

       magasin général

Bijoux  
Thomas Sabo  
À partir de 
47,00$

       magasin général

Vins d’importation privée

Lavage intérieur/extérieur de 

voiture – À partir d
e 89,95$

Gilco

Soins rajeunissement

À partir de 99 $/mois
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NOËL. Juste écrire le mot me réconforte. Il me semble que tout est plus doux à Noël.  
Les lumières, les branches, les regards coquins des petits lutins et l’odeur des sapins.   
Un petit tour dans les magasins et déjà on commence à se placer en mode ambiance.  
Les décorations sont toujours, d’année en année, plus belles avec des looks traditionnels 
ou actuels. Encore une tentation d’achats spontanés afin de retrouver chez soi ces  
ambiances si bien créées. 

Inventaire
En remisant les décorations d’Hal-

loween, c’est le moment de sortir les lumiè-
res que vous souhaitez placer pour votre 
extérieur. Un peu d’éclairage ne fait pas de 
tort aux noirceurs du mois de novembre. Si 
vous avez pris soins de bien ranger au mois 
de janvier, vous serez heureux de retrouver 
vos ensembles pas trop emmêlés.

C’est peut-être le moment de regarder 
ce que vous avez depuis trop d’années et de 
passer dès ce moment au suivant, ce qui ne 
dit plus rien pour vous. Beaucoup d’orga-
nismes seront heureux d’avoir de nouvelles 
décorations. À vous de choisir ce qui sera 
maintenant votre décor tendance.

Transformation
Parfois certains objets peuvent se renou-

veler avec une nouvelle vocation. Si vos bou-

les de Noël ne trouvent plus leur place au 
sapin, dans un vase en verre, elles prendront 
fière allure.  Les branchages et les articles 
aux couleurs dépareillées, sous une couche 
de peinture aérosol,  seront métamorphosés. 
Parfois de porter un regard différent sur nos 
objets, nous amène à 
développer une cer-
taine créativité.

Faire de 
la place

Dans les décors de 
Noël, on ressent habi-
tuellement un enve-
loppement, toutefois 
pour créer ce genre 
d’environnement, il 
faut d’abord faire un 
peu ou beaucoup de 

dépouillements, pour ensuite créer l’effet 
d’abondance souhaité.

Pour la saison festive, il ne faut pas 
hésiter à remiser quelques objets. Ce qui 
se trouve habituellement sur la cheminée 
peut aller dans les boites de Noël qu’on 
vient de vider. On revoit l’espace pour 
laisser exprimer le nouveau 
décor. On en profite pour 
s’amuser avec la disposi-
tion des meubles, faire une 
place au majestueux sapin, 
prévoir des tables d’appoint 

pour faciliter les soirées de réception. Une 
fois de plus ce genre d’exercice nous aide 
à poser un œil critique sur nos objets du 
quotidien qu’on ne voit parfois plus.  

C’est le moment aussi de réaménager 
nos armoires et nos accessoires avec les-
quels on aime recevoir. Faire de la place 

pour les serviettes de 
table, des bougies à 
porter de main,  les 
petites assiettes pour les 
gâteaux d’apéro et toute 
notre belle vaisselle 
qu’on garde trop souvent 
juste pour Noël. En s’y 
prenant un petit peu 
d’avance, on pourra les 
envoyer au lave-vaisselle 
pour dépoussiérer ce qui 
n’a peut-être pas servi 
depuis une année.

De beaux préparatifs 
pour les vacances des 
Fêtes, c’est déjà s’assurer 
de beaux moments pour 
se reposer. Joyeux temps 
des Fêtes!

-N- comme dans Noël 

Épurer avant de décorer!

Organisation de A à Z

Zone  a t lan t i s , l ’ o rgan i sa t ion  de  A  @ zen   
www.zone-a t lan t i s . com  v ien joce lyne@videot ron .ca

Par Jocelyne Vien 

Père Noël prend place au salon.Boule colorée dans un vase en verre.
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Pour ce faire, il faut avoir le luxe d’at-
tendre la « bonne » lumière, et de connaitre 
le paysage. De ce fait, les plus belles photos 
de paysages sont très souvent faites d’en-
droits que le photographe connait bien. La 
Muraille de Chine, c’est beau, mais avoir 
la bonne lumière ainsi que l’angle unique 
est impossible pour nous touristes. Ce 
n’est pas le cas de la colline où vous allez 
faire vos marches, du chalet où vous allez 
régulièrement, etc.

Une fois ce paysage identifié, la suite est 
de chasser la lumière sans relâche. Il n’y a 
pas de « mauvaise » lumière en photogra-
phie, certaines sont néanmoins meilleures 
pour alimenter le message offert par la 
scène. Le soleil de midi est parfait pour un 
environnement sec, aride, désolé, mais ne 
convient pas pour une belle clairière avec 

des chevreuils. Le soleil à l’horizon étire 
les ombres, sature les couleurs, donne du 

volume et de la profondeur et peut pro-
duire des couleurs magnifiques. 

Quand l’air est saturé d’humidité, 
juste avant l’orage par exemple, la lumière 
peut être fantastique, surtout s’il y a des 
trous dans les nuages qui laissent passer 

quelques rayons sur votre sujet principal. 
Les tempêtes arrivent et repartent rapide-
ment, alors soyez aux aguets� 

Les plans d’eau qui refroidissent à 
l’automne sont souvent couverts de brume 
le matin. Le sachant, mettez votre réveil 
un peu plus tôt.

N’oubliez pas les nuages.� Un ciel bleu 
peut être assez ennuyeux sur une photo. 
Les nuages peuvent créer, ou détruire l’at-
mosphère que vous voulez projeter dans la 
scène. Tronquez le ciel lors de votre com-
position si celui-ci n’apporte pas de valeur, 
ou mettez-en le plus possible s’il contribue 
positivement à la scène. 

Il ne faut pas forcer l’ambiance en 
voyant un beau paysage, il savoir la boni-
fier. Pour ce faire, il vous faut chasser sans 
relâche la lumière appropriée, ce qui n’est 
pas toujours facile loin de chez soi. Vos 
proies en tant que chasseur : tempêtes, 
vent, brume, nuages dramatiques, percée 
de soleil, arcs-en-ciel, crépuscule, etc.

Dynamiser les Paysages

Chasseur 
de Lumière

Par Francis Audet

www.Franc i sAudet . com  

Bien sûr nous sommes captivés par des scènes de contrées lointaines, uniquement parce 
que c’est de l’inconnu. Ceci ne fait pas nécessairement de belles photos. Pour les habi-
tants de ces contrées, une photo de Québec serait tout aussi spectaculaire. En fait, le sujet 
n’est pas le premier élément d’importance dans la composition d’un paysage. La clé, c’est 
la lumière. Et surtout comment cette lumière complémente le paysage. 

Fr
an

ci
s 

Au
d

et

Fr
an

ci
s 

Au
d

et



w w w . l e c h o d u l a c . c a  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  novembre 2013 |  vo l . 8  numéro 322

Capter le moment idéal 
est un art qui demande énor-
mément de dévouement. M. 
Audet ne rate pas une occa-
sion de photographier le lac. 
« Il faut être prêt à rester 
debout, souvent au milieu 
de la nuit », affirme-t-il. C’est 
pourquoi son livre fait état 
de la nature dans toutes ses 
robes, sous tous ses cou-
verts et surtout, dans toute 
sa splendeur. On y aperçoit 
également des phénomènes 
rares, comme le transit de 
Vénus devant le soleil. Cette 
manifestation, d’une durée de quatre heu-
res, n’arrive qu’une fois tous les 105 ans. 
« Ça demande beaucoup de temps et de 
patience », déclare-t-il. En plus des heures 
passées à l’extérieur derrière l’appareil, 
photographier des paysages demande un 

lot de connaissances. Afin de rester à l’affût 
de ce qui se produit dans le ciel, M. Audet 
se branche sur des sites Internet l’infor-
mant sur le sujet.

L’idée de concevoir un livre a germé 
dans son esprit il y a plusieurs années. 

D’une part, recevant des invi-
tés de diverses provenances, 
M. Audet leur faisait découvrir 
le lac Saint-Charles. Tous tom-
baient sous le charme de ses 
paysages et voulaient rappor-
ter un souvenir. « À l’époque, il 
n’existait rien sur le lac Saint-
Charles », explique-t-il. D’autre 
part, M. Audet commençait à 
avoir une collection de photos 
bien étoffée, consacrée entiè-
rement à l’endroit. De plus, il 
savait que ça intéresserait les 
Riverains, appréciant cette 
richesse naturelle de leur coin.

Ingénieur de métier, l’intérêt de M. 
Audet pour la photographie ne date pas 
d’hier. Il en a fait son travail durant ses 
études universitaires, mais l’ère du numé-
rique l’a poussé à mettre de côté sa passion. 
« Ça prenait une certaine quantité d’argent 

pour se rééquiper. De plus, l’apparition de 
Photoshop permettait de prendre de belles 
photos sans nécessairement avoir le talent 
requis », admet-il. C’est lors d’un voyage 
en Autriche, il y a quelques années, qu’il a 
repris gout à son art. « Peu à peu, j’ai créé 
mon site Internet, puis un petit hebdoma-
daire comptant 500 abonnés », raconte-
t-il. Cumulant les petits projets, il s’est 
fait remarquer par de gros titres comme le 
National Geographic et le National Post.

Même si vivre de son art est le rêve de 
tout photographe, M. Audet se sent très 
comblé en combinant son travail et sa 
passion. « J’aime beaucoup présenter mes 
photos aux gens, pour leur partager ces 
moments », déclare-t-il humblement. Pour 
le chasseur d’images, c’est la paie de « la 
fierté, de la passion » de ce passe-temps, 
qui occupe une grande place dans sa vie. 
Toutes nos félicitations à notre chroni-
queur photo pour ce magnifique ouvrage!

Lancement du livre Le lac Saint-Charles, perle de Québec

Une perle déployée sous 
toutes ses coutures

Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

Francis Audet, passionné de photographie extérieure, a lancé son premier livre, le 26 octobre dernier. Son œuvre, intitulée Le lac 
Saint-Charles, perle de Québec, rassemble une multitude de clichés de ce joyau de la région. On peut ainsi découvrir le lac au fil des 
saisons, tout en s’enrichissant des fragments d’histoire et des témoignages, présentés à travers les pages. L’évènement a attiré environ 
200 personnes, dont le maire de Québec, Régis Labeaume et le maire de Stoneham-et-Tewkesbury, Robert Miller, ainsi que le député de 
la circonscription de Chauveau, Gérard Deltell.

Francis Audet pose ici en compagnie du maire 
de Stoneham-et-Tewkesbury, Robert Miller.

L’une des photos du livre de Francis Audet.
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Dès l’âge de trois ans, il est possible 
d’inscrire son enfant à des cours de ski 
ou de planche. Les moniteurs rendent les 
leçons amusantes en organisant des activi-
tés formatrices. Ils y mettent chacun leur 
grain de sel en étant dynamiques et créatifs. 

Les bienfaits du ski chez l’enfant
C’est une activité très profitable pour 

l’enfant. En plus de respirer l’air frais et 
de bouger, celui-ci développe des habiletés 
à un âge où tout l’aspect psychomoteur 
occupe une importance cruciale. « Effec-
tuer des mouvements comme des virages 
et freiner stimule la coordination », déclare 
M. Karn. Sur le plan social, relever les défis 
du ski est très enrichissant également. 
« Nous avons une approche très positive. En 
bas âge, les enfants sont sensibles à la valo-
risation. Nous axons la formation des moni-
teurs en ce sens ». De plus, le fait d’évoluer 
en groupe place les jeunes en interaction 
avec leurs pairs. Ils ont à résoudre des 
problèmes, à tisser des liens, à respecter 
l’autorité du moniteur. 

D’autre part, dévaler les pentes est une 
activité idéale pour toute la famille. « C’est 
un sport où les parents ne sont pas spec-
tateurs, ils peuvent y participer avec leurs 
enfants ». C’est donc un excellent moyen de 
se rassembler lors des après-midis de fin de 
semaine, tout en profitant des bons côtés 
de la saison froide.

Rendre le ski plus accessible
Selon M. Karn, deux choses peuvent 

freiner les familles face au ski et à la plan-
che : le prix et la logistique. « Ce sport est 
souvent perçu comme étant dispendieux, 
ce qui n’est pas entièrement faux ». Il pré-
cise toutefois qu’il existe plusieurs moyens 
de maximiser l’investissement nécessaire. 

« La location est une bonne option, les 
enfants grandissent vite ! » Les bazars sont 
un endroit à visiter si l’on désire faire des 
trouvailles à petits prix. C’est aussi un lieu 
de choix pour revendre son équipement. À 
Stoneham, on retrouve des forfaits de loca-
tion d’équipement pour les jeunes qui sont 
inscrits à des leçons à l’école de ski. De plus, 
les moins de six ans peuvent dévaler les pen-
tes sans frais. La pente-école est également 
gratuite pour tous. « Nous voulons intéresser 
les gens à découvrir ce sport en le rendant 
plus accessible », soutient-il.

Au plan de la logistique, M. Karn et son 
équipe ont mis en place des services facili-
tant l’accès aux pentes. « Nous disposons d’un 
débarcadère réservé aux familles et de luges 
utilitaires pour transporter l’équipement. 
Nous vendons des cartes préprogrammées, 
ce qui permet d’éviter la file à la billetterie et 
nous avons du personnel à l’extérieur afin de 
répondre aux besoins des clients ». 

Avec une telle organisation, il n’y a 
aucune excuse pour ne pas prendre une 
bonne bouffée d’air frais cet hiver ! 

Un sport d’hiver à pratiquer sans modération

Le ski, une activité bénéfique 
pour toute la famille

Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

La neige comprend plusieurs bons côtés : le ski, la planche et les sports de glisse en témoignent. Directeur de l’École des sports à Stoneham, 
Christopher Karn porte une attention particulière à la clientèle des jeunes familles. Puisque l’apprentissage du ski en bas âge a plusieurs 
effets bénéfiques sur les tout petits, M. Karn et son équipe ont mis de l’avant une structure facilitant l’accès à ce sport hivernal.

Christopher Karn attend le retour de la neige 
avec impatience afin de pratiquer et transmet-
tre sa passion aux jeunes.
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Les cours de ski permettent aux jeunes de s’amuser tout en pratiquant un sport en plein air.
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Stoneham

Stoneham 

Lac-Beauport Lac-Beauport 

Stoneham

Stoneham

81, chemin des Faucons   -   MLS : 10898164   -   Prix : 389 900$ 

260, chemin du Moulin   -   MLS: 22733558   -   Prix: 349 000$ 

49, chemin du Balbuzard   -   MLS : 22304621   -   Prix : 399 000$ 

379, chemin du Tour-du-Lac   -   MLS : 19665992    -   Prix : 1 975 000$  

2, Mtée des Cassandres   -   MLS : 26661583   -  Prix : 359 000$  

44, chemin des Faucons   -   MLS : 19231980   -  Prix : 379 000$  

355, chemin du Hibou   -   MLS : 26967019   -   Prix : 345 000$ 

226, chemin Belmont   -   MLS : 10524402   -   Prix : 549 000$ 

4, chemin de la Nyctale   -   MLS : 10296403   -   Prix : 649 000$

113, chemin du Lac Est   -   MLS : 27146400   -   PRIX : 589 000$

28, Mtée du Bois-Franc   -   MLS : 21391003   -   Prix : 619 000$ 

45, chemin du Geai-bleu   -   MLS : 16446719   -   Prix : 294 900$ 2475, chemin des Trois-Lacs   -   MLS : 15909645   -   Prix : 399 900$

24, chemin du Balbuzard   -   MLS : 25495618   -   Prix : 399 700$ 46,chemin des Faucons   -   MLS : 9394206   -   Prix : 399 000$ 

20, chemin Mckee   -   MLS : 28667506    -   Prix : 649 000 $ 104, chemin des Lacs   -   MLS : 14582991   -   Prix : 699 000$ 

18, chemin de la Nyctale   -   MLS : 14640460   -   Prix : 499 000$ 

143 chemin des Faucons   -   MLS : 9403821   -   PRIX : 369 000$  

105, chemin des Parulines   -   MLS : 10683849   -   Prix : 379 900 $ 

Pour consulter toutes nos propriétés visitez le :
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Ce projet, ayant débuté l’an passé, est un 
véritable cadeau que le Club s’est fait pour son 
50e anniversaire. « C’est un accomplissement 
pour les 90 familles et les 15 administrateurs 
impliqués », déclare M. Mazellier. Puisque le 
Club organise chaque année des courses de 
ski, les nouvelles installations favoriseront le 
fonctionnement de l’équipe. De plus, le nom-
bre de membres étant passé de 100 à 150 en 
quelques années, l’établissement comblera 
maintenant leur besoin d’espace.

Parmi les nouveautés, notons une aug-
mentation de la capacité de rangement, des 
armoires sécurisées, un mur pour les bottes 
de ski incluant un système de séchage, ainsi 
qu’un secrétariat, pour la gestion des cour-
ses. Le bâtiment possède un étage de plus 

que l’ancien chalet, permettant au Club de 
profiter d’une vaste salle de réunion. « Nous 
voulons que les entraineurs puissent filmer 
les athlètes, puis en faire le visionnement 
après la performance », soutient le directeur 
du club. Ces nouvelles installations mettent 
donc en place tous les éléments favorisant 
la réussite des membres. À l’extérieur, une 
grande galerie donnant sur la montagne sera 
un endroit de choix pour les spectateurs, lors 
des courses.

Performance, rigueur et plaisir sont 
les mots d’ordre du Club de ski Stoneham. 
Cette optique s’est également reflétée dans 
les démarches entourant le nouveau chalet. 
« On s’est dotés d’un plan stratégique avec 
un cadre financier très clair et des échéan-
ces précises », explique-t-il. Les parents se 
sont impliqués bénévolement dans le projet. 
« À partir du mois de juin, tous les samedis, 
une dizaine de mères et de pères de familles 
du Club se sont affairés à diverses tâches », 
notamment la finition intérieure, raconte-
t-il. Cela apporte une touche personnelle à 
l’endroit, appréciée de tous.

M. Mazellier souligne que la réalisation 
du chalet fut possible grâce à tous les mem-
bres du Club et leurs familles. « On y a mis 
beaucoup d’énergie, tout le monde était là », 
dit-il. Il ajoute que certains y ont même tra-
vaillé six jours par semaine. D’ailleurs, ce 
sont les parents qui organisent les courses, 
qui s’occupent des tâches de secrétariat, 
de la planification des cours, du chrono-
métrage, de l’entretien de la piste, entre 
autres. « Nous appelons ça la contribution 
des parents aux athlètes, parce que c’est 
un investissement dans le développement 

sportif et physique de nos enfants. Et c’est 
grâce à cette implication que nous avons 

aujourd’hui, à Stoneham, le plus beau chalet 
de ski! », conclut-il, tout sourire.

Un cadeau pour son 50e anniversaire

Un nouveau chalet 
à l’image du Club 
de Ski Stoneham

Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

C’est à l’intérieur de toutes nouvelles installations que le Club de ski Stoneham pourra 
profiter du temps passé en dehors des pentes. Selon le directeur du Club, M. Nicolas 
Mazellier, l’ancien bâtiment avait un important besoin de revitalisation et d’agrandissement. 
Ce dernier a été complètement démoli, à l’exception des fondations, afin de mettre sur pied 
le nouveau chalet. Fraichement inauguré le 6 octobre dernier, ce chalet représente le fruit 
des efforts du Club, en collaboration avec la Station de ski Stoneham.

Le dimanche 6 octobre 2013, en présence 
du président de Ski Québec Alpin, M. Martin 
Rochette, du député de Chauveau, M. Gerard 
Deltell, du président du Club de ski Stoneham, 
M. Nicolas Mazellier, du président de Skibec 
Alpin, M. Marco Boucher du maire de Stoneham, 
M. Robert Miller, du directeur de Stoneham, 
M. Jean-François Vachon et du vice-président 
de RCR, M. Daniel Rochon, a été inauguré 
le nouveau chalet du Club de ski Stoneham, 
héritage légué par les parents des athlètes du 
Club à l’occasion de son 50e anniversaire.

Le nouveau chalet sera l’hôte d’un gala, le 16 novembre prochain, visant à 
retracer l’histoire du Club. Hugo Girard sera présent à titre de conférencier. 

Je
an

 V
au

d
re

ui
l

Je
an

 V
au

d
re

ui
l



w w w . l e c h o d u l a c . c a  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  novembre 2013 |  vo l . 8  numéro 326

Devenu un incontournable, le Marché 
de Noël de La Jacques-Cartier se tiendra 
cette année du 6 au 8 ainsi que du 13 au 
15 décembre prochain dans le secteur de 
la Grange du presbytère de Stoneham. 
Pour vous y accueillir, seront sur place plus 

d’une vingtaine de producteurs, artistes et 
artisans majoritairement de la MRC de La 
Jacques-Cartier. Pour teinter l’ambiance 
d’un bel esprit des Fêtes, rien de mieux que 
de la musique, des illuminations de Noël, 
de l’animation ambulante, des spectacles 

et ateliers créatifs, ainsi que des activités 
sportives extérieures. Impossible de résis-
ter à ce rendez-vous hivernal, ce lieu de 
rencontre où découvertes et créativités 
forment un tout fabuleux. 

À vos agendas
Vos enfants ne voudront pas manquer 

l’arrivée du Père Noël le 7 décembre à 
13 h 30! Présenté par le CLD de La Jacques-
Cartier, le Tournoi de hockey-bottine pren-
dra son envol dès 9h le samedi 7 décembre 
également. Le 14 décembre à 19 h 30 à 
l’église de Stoneham, faites-vous chanter 
Noël par nul autre que Bruno Pelletier. Les 
billets au cout de 43 $ sont en vente au  418 
848-2381. Le Marché de Noël sera ouvert 
selon l’horaire suivant : les 6 et 13 décembre 
de 16 h à 21 h; les 7 et 14 décembre de 10 h 
à 19 h; les 8 et 15 décembre de 10 h à 16 h.

Pour les détails de la programmation, 
consultez le www.villestoneham.com / 
Facebook : Ville de Stoneham.

Le Marché de Noël de la Jacques-Cartier

Vivement Noël à Stoneham
Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

En avant pour le Marché de Noël de La Jacques-Cartier, un 4e opus qui encore cette année 
saura nous plonger dans l’ambiance des Fêtes! Votre liste au Père Noël est prête?

· Troubles digestifs
· Fatigue
· Stress
· Burn out

· Bilan de santé
· Irrigation côlonique
· Test d’hormones salivaires
· Test d’intolérances 
  alimentaires

870, Boulevard du Lac
Lac Beauport

T 418.316.5300
www.votrenaturo.com

· Troubles digestifs
· Fatigue
· Stress
· Burn out

· Bilan de santé
· Irrigation côlonique
· Test d’hormones saliTest d’hormones saliT vaires
· Test d’intoléTest d’intoléT rances 
  alimentaires

870, Boulevard du Lac
Lac Beauport

T 418.316.5300
www.votrenaturo.com

· Troubles digestifs
· Hypoglycémie
· Burn out - Stress
· Fatigue

· Bilan de santé
· Suivi naturopathique
· Irrigation côlonique
· Cure de nettoyage
· Test d’hormones salivaires
· Test d’intolérances 
  alimentaires

870, Boulevard du Lac
Lac-Beauport

T 418.316.5300
www.votrenaturo.com
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Le Festival accueille les présentations 
d’une dizaine de photojournalistes fémini-
nes, dont Caroline Hayeur, agissant égale-
ment à titre de porte-parole de l’évènement 
cette année, et une sélection-hommage des 
œuvres d’Alexandra Boulat, décédée en 
2007. Cette dernière, qui a mis en place 
l’agence VII, est considérée comme l’une 
des premières femmes à avoir exercé cette 
profession. « De plus en plus de femmes 
vont de l’avant dans ce métier », remar-
que M. Côté. Cela apporte à son avis une 
contribution nouvelle et importante dans 
le domaine, particulièrement dans le 
choix des sujets et la façon de les aborder. 
Parmi les exposants présents, notons le 
prestigieux World Press Photo, qui visite 
seulement cinq villes en Amérique du Nord 
cette année, le Canadian Geographic et le 
Prix Antoine-Desilets, Photo de presse du 
Québec 2013. Des photojournalistes qué-
bécois sont aussi de la partie, tels que Nico-
las Lévesque et Christian Lamontagne, qui 
présentent leur réalisation « For the love of 
guns ». Des conférences et des projections 
sont également au programme.

« Le photojournaliste raconte une his-
toire à travers ses images », explique Éric 
Côté. Le Festival, c’est donc un lieu où les 
images parlent, où elles transmettent un 
message important. C’est l’endroit de prédi-
lection où s’allient art et récits vécus. C’est 
pourquoi il présente des sujets « forts et sin-
guliers, ayant un impact, avec un angle ori-
ginal et une bonne qualité de traitement ». 

Cet évènement unique en son genre 
au pays est inspiré du célèbre Visa pour 
l’Image de Perpignan, en France. Son but 
est d’offrir une vitrine supplémentaire à 
cet art particulier. 

Malgré l’arrivée des nouvelles tech-
nologies, rendant la photographie plus 
accessible à tous, M. Côté soutient que le 
photojournalisme a toujours sa place dans 
les médias. « Savoir se servir de son appareil 

afin de raconter quelque chose, c’est un art, 
un métier », déclare-t-il. C’est une profes-
sion où Photoshop n’a pas lieu d’être. Seules 
les retouches colorimétriques de base sont 
admises pour les clichés du Festival, comme 

la balance des blancs. C’est un domaine où 
l’authenticité et l’originalité sont primordia-
les. Selon Éric Côté, « l’avenir est à ceux qui 
racontent des histoires à travers leur style ». 
On ne pourrait mieux dire!

Zoom Photos vu par Éric Côté

Des photos  
qui parlent

Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

Ce n’est pas sans une certaine fierté que l’on vous présente aujourd’hui Éric Côté, résident 
de Stoneham et cofondateur du Zoom Photos Festival Saguenay. L’évènement qui réunit 
des photojournalistes reconnus provenant des quatre coins du globe, met en lumière pour 
sa quatrième édition le regard féminin. Le Festival qui se poursuit jusqu’au 24 novembre 
en présentant 23 expositions devrait attirer pas moins de 25 000 visiteurs. Sans vouloir 
plagier, zoomons sur le Zoom.

Porsche recommends

Centre Porsche Québec
2240 RUE CYRILLE-DUQUET
QUÉBEC  QC  G1N 2G3
418-PORSCHE (767-7243)
www.porschequebec.com

© 2013 Porsche Cars Canada, Ltd. Porsche recommande le port de la ceinture de sécurité et le respect du code de la route en tout temps.

Exaucez un de vos rêves.

Les atouts de la Panamera GTS sont évidents : des performances Porsche à l'état pur au service de ses quatre occupants.
Vous la reconnaîtrez à son allure rabaissée plus agressive ainsi qu'à ses caractéristiques réaffirmées avec un moteur V8 de
4,8 litres à régime élevé supérieur développant 430 chevaux et une suspension pneumatique adaptative de série. Il ne fait
aucun doute qu'elle a été pensée pour que le pilote fasse plus que jamais corps avec son véhicule. Venez faire un essai routier
au volant de la Panamera GTS et du reste de la gamme Panamera. Porsche. Sans compromis.

Nouvelle concession, nouvelle équipe,
Centre Porsche Québec.

Les atouts de la Panamera GTS sont évidents : des performances Porsche à l'état pur au service de ses quatre occupants.
Vous la reconnaîtrez à son allure rabaissée plus agressive ainsi qu'à ses caractéristiques réaffirmées avec un moteur V8 de
4,8 litres à régime élevé supérieur développant 430 chevaux et une suspension pneumatique adaptative de série. Il ne fait
aucun doute qu'elle a été pensée pour que le pilote fasse plus que jamais corps avec son véhicule. Venez faire un essai routier
au volant de la Panamera GTS et du reste de la gamme Panamera. Porsche. Sans compromis.

© 2013 Porsche Cars Canada, Ltd. Porsche recommande le port de la ceinture de sécurité et le respect du code de la route en tout temps.

Éric Côté tient une des affiches du Festival, qui met en valeur une photo de Nadia Benchallal sur 
les femmes musulmanes.

De gauche à droite, Jacques Fortin, président 
du Zoom, Directeur général de La Pulperie, 
Musée régional et Président du conseil 
d’arrondissement de Chicoutimi, Jeannot 
Lévesque, photographe et fondateur, Michel 
Tremblay, fondateur, directeur général et 
artistique du festival et Max-Antoine Guérin, 
responsable des relations de presse. 
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995, boul. du Lac, Lac-Beauport
418 841-0414

2810, boul. Laurier, Sainte-Foy
418 653-0646

74

@Les

Cocktails, bières, bonne bouffe

du

Batifol

c’est

lebatifol.com

L’objectif du marché est de rassembler 
tous les objets pour enfants ne servant plus 
sous un même toit, afin de leur trouver un 
second preneur. On y retrouve de tout : des 
jouets, des habits pour les tout-petits et des 
meubles, en passant par les couvertures et 
les vêtements de maternité. C’est avantageux 
à la fois pour les vendeurs et les acheteurs. 

Les coordonnatrices ne se sont pas limi-
tées à la vente de marchandises usagées. 
En se joignant à la cause Cœur ouvert des 
Cantons-Unis, elles s’engagèrent à verser 
une partie des profits de la vente des tables 
à cet organisme sans but lucratif. « Ils 
aident les gens dans le besoin en vendant 
des vêtements et des jouets à miniprix », 
précise Marie-Ève Noël. En tout, 205 $ ont 
été remis à l’œuvre de bienfaisance. Ces 
fonds serviront à offrir des cadeaux de 
Noël aux aînés résidant en foyer. Les qua-

tre femmes ont également tenu à soutenir 
les entreprises locales, en permettant à 
celles-ci de s’afficher sur place. Il y avait 
aussi des tirages, une gracieuseté de leurs 
commanditaires. De plus, l’évènement a 
accueilli un policier, présent afin de don-
ner des conseils de sécurité concernant les 
sièges d’auto pour enfants et distribuer des 
surprises. Son expertise a été appréciée, 
car, sur la quinzaine de sièges inspectés, 
un seul était installé adéquatement. Une 
maquilleuse était de la partie, au grand 
bonheur des tout-petits. « Nous avons tout 
mis en place pour rendre ça attrayant et 
attirer les familles », déclare-t-elle.

Le projet a pris naissance lorsque 
Annick Dumont a tâté le terrain auprès des 
« Mamans de Stoneham », sur Facebook. 
« Elle a demandé s’il y avait des personnes 
intéressées à ce type d’évènement et elle a 

reçu énormément de réponses positives », 
relate-t-elle. C’est à partir de ce moment 
que les quatre mères de famille se sont 
réunies afin de mettre sur pied un marché 
aux puces visant cette demande spécifique.

Le Marché s’est fait connaitre majori-
tairement par l’entremise de Facebook. 
Des gens de la place ont également contri-
bué de façon volontaire. Mme Noël donne 

l’exemple de Nadia Lemieux, propriétaire 
de Gymtonic Stoneham, qui a promu l’évè-
nement dans ses cours de groupe. L’équipe 
a tenté de se rendre visible sur tout le 
territoire. « On a mis des affiches un peu 
partout et distribué des feuillets dans des 
endroits publics », explique-t-elle. Est-ce 
que le Marché connaitra une deuxième 
édition? « On l’espère! » lance-t-elle.

Première édition du Marché des mamans, à Stoneham

De tout pour la famille,  
à un prix d’ami ! 

Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

Le Marché des mamans a connu une première édition profitable, le 27 octobre dernier à 
Stoneham. En effet, l’initiative de quatre mères du coin a attiré environ 250 personnes, 
qui se sont déplacées afin de se procurer des articles pour enfants de seconde main à  
prix d’ami. Il semble bien que Sandra Lapointe, Annick Dumont, Caroline Lachance et 
Marie-Ève Noël aient répondu à une demande importante dans le secteur.

De gauche à droite : Annick Dumont, Sandra Lapointe, Caroline Lachance et Marie-Ève Noël, les 
quatre mamans dévouées ayant mis sur pied l’évènement.
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Malgré une sensibilisation plus présente ces dernières années, la motricité globale ou 
l’activité physique est trop souvent délaissée et sans intérêt tant chez les décideurs que 
des intervenants travaillant avec nos tout-petits (incluant malheureusement les parents). 

La motricité globale est négligée à la petite enfance 

Activité physique des petits

Pourtant, les résultats de la recherche 
nous démontrent depuis 20 ans un niveau 
de détérioration alarmant de la motricité 
des enfants. Ainsi, plusieurs enfants débu-
tent la maternelle et n’ont jamais exécuté 
une simple roulade avant ou un gambader. 
Plusieurs facteurs sont à l’origine de ce 
faible niveau moteur dont le mode de vie 
sédentaire (causé surtout par les écrans), 
le manque de formation des professionnels 
(santé, sport, éducation, petite enfance), 
l’accessibilité aux installations sportives et 
communautaires, l’offre des services adap-
tés aux petits et la difficulté des parents à 
savoir quoi faire avec leur enfant.

Un autre problème documenté récem-
ment dans la littérature repose sur l’appro-
che radicale que le jeu libre stimule tout. 
Malgré toute son importance, le jeu libre 
surveillé reste insuffisant pour développer 
la motricité et éventuellement, un mode 
de vie sain et actif. Il est impensable qu’un 
jeune enfant puisse expérimenter libre-
ment certaines habiletés motrices sans 
repères ou modèles. C’est le rôle de l’adulte 
de lui faire découvrir différentes habiletés 
en structurant de petites activités adap-
tées à son âge. À cet effet, les directives 
canadiennes en matière d’activité physique 
recommandent pour les enfants âgés de 
1 an à 4 ans au moins 180 minutes d’ac-
tivité physique, peut importe l’intensité, 
répartie sur toute la journée comprenant :
n Une variété d’activités dans divers envi-
ronnements;
n Des activités structurées qui permettent 
de développer les habiletés motrices;
n Une progression vers au moins 60 minu-
tes continues de jeu actif à l’âge de 5 ans. 

À cet âge, ce sont les habiletés motrices 
fondamentales qui doivent être priorisées dès 
l’âge de 18 mois. Ces habiletés représentent 
des actions naturelles et universelles propres 
aux êtres humains. Elles sont principalement 
soutenues par les trois composantes majeu-
res de la motricité globale soient le tonus 
musculaire, l’équilibre et la coordination. La 
littérature en dénombre une vingtaine :
n Équilibre sur 1 pied
n Galoper	 n Pas chassés
n Saut sans élan	 n Lancer par-dessous
n Frapper avec un engin
n Ramper	 n Grimper
n Saut à cloche-pied	 n Saut d’une hauteur
n Dribler statique	
n Frapper avec une main ou raquette
n Marcher	 n Gambader
n Roulade avant	 n Saut en hauteur
n Botter avec élan	 n Courir
n Saut pas de géant	 n Roulade de côté
n Lancer par-dessus	 n Botter à la volée

Elles sont d’une importance capitale 
pour les tout-petits, car elles répondent 
aux premiers besoins moteurs des enfants, 
c’est-à-dire les actions de locomotion. Par 
exemple, quelle est la réaction des jeunes 

enfants lorsqu’ils arrivent dans un grand 
espace libre (gymnase ou cour)? Ils par-
tent à courir ou à se déplacer de différentes 
manières comme un animal en liberté. 

Bref, les habiletés motrices fondamen-
tales peuvent être pratiquées un peu par-
tout (salon, sous-sol, cour, parc, garderie) 
et exigent très peu de matériel. Que vous 
soyez parents, éducatrices, moniteurs, 
laissez aller votre imagination et soyez des 
modèles actifs pour nos tout-petits!

Santé

Consu l tan t  en  mot r i c i t é ,  A+ Ac t ion 
www.ap lusac t ion .com

Par Joël Beaulieu, M. Sc.
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2 étages: 
à partir de 

214 900 $

Rabais de 5 000 $ 
jusqu’au 19 décembre 2013

418 670-8239
www.faudetconstruction.com

Jumelé split:
à partir de

189 900 $

Rabais de 5 000 $ 
jusqu’au 19 décembre 2013

Nouveau développement Stoneham

Domaine des Grands Ducs
Quartier résidentiel paisible, naturel, vue 
exceptionnelle, à 15 minutes du centre-ville
32 unités, grand terrain intime, 
possibilité de 2 ou 3 chambres

Plusieurs modèles disponibles
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L’intelligence canine

Votre chien 
ressent et 
se souvient

On a longtemps pensé que les animaux n’éprouvaient aucune émotion, aucune douleur.  
Le concept d’animal « machine » où seul l’instinct agit (actions automatiques innées), a tout 
récemment été remis en question par de nombreux scientifiques et comportementalistes (1). 
Si nous, humains, ressentons des émotions parce que notre cerveau possède cette capacité 
située principalement dans le cerveau limbique (2), les mammifères ayant aussi un cerveau 
limbique, éprouvent des émotions. 

Qu’est-ce qu’une émotion? Selon 
le dictionnaire Larousse : une émo-
tion est un trouble subit, une agitation 
passagère causée par un sentiment vif 
comme la peur, la surprise, la joie. 
C’est une réaction affective transitoire 
d’assez grande intensité habituelle-
ment provoquée par une stimulation 
de l’environnement. Il est donc clair 
que les chiens ont des émotions.

Mais quelles émotions peuvent 
être ressenties par votre chien? Tous 
ceux qui vivent avec un chien ont 
constaté que ce dernier peut éprouver 
de la joie (à le voir sauter et branler 
de la queue à notre retour à la mai-
son), de la tristesse (lorsqu’on le laisse 
seul), de la peur (il tremble et va se 
cacher sous la table), de l’angoisse (il 
refuse de manger alors qu’il est dans 
une situation stressante). Mais peut-il 
ressentir de la compassion, de l’injus-
tice, de l’empathie qui sont des émo-
tions plus complexes? En fait, on ne le 
sait pas vraiment, car les études dans 
ce domaine ne sont pas suffisamment 
avancées. Chose certaine, votre chien 
ressent des émotions à toute heure du 
jour que ce soit du contentement, de 
la tendresse, du désir, du dégout, de la 
haine, de l’effroi, de l’euphorie, l’atta-
chement, etc. 

En ce que concerne la mémoire, le 
chien, comme tout autre mammifère 
possède une excellente mémoire qu’elle 
soit mécanique (faculté de se souvenir 
d’actions accomplies précédemment et de 
pouvoir les reproduire), affective (faculté 
de se souvenir et de reproduire des émo-
tions liées à des évènements), associative 
(faculté de relier un élément à un autre). 
En voici des exemples :

Mémoire mécanique : votre chien s’en-
fuit depuis plusieurs jours en creusant un 
trou et en passant sous la clôture;

Mémoire affective : votre chien est fou 
de joie à votre retour à la maison;

Mémoire associative : votre chien s’as-
soit en entendant le mot « assis ».

Ce sont principalement ces trois types 
de mémoire qui seront sollicitées en entraî-
nement canin. Nous utiliserons la mémoire 
associative pour que le chien associe les 
demandes faites avec des éléments qu’il 
désire (nourriture, caresse, attention, 
bonne parole). Ainsi, nous couplerons une 

excellente récompense avec un bon com-
portement et nous ignorerons les mauvais 
comportements non dangereux afin d’évi-
ter toute association. La mémoire affective 
sera impliquée dans tout entrainement, 
car le plaisir de travailler doit être pré-
sent (attitude positive du guide, plaisir de 
faire une activité ensemble). La mémoire 
mécanique aura aussi un rôle important 
dans l’enchaînement de certains compor-
tements désirés (exemple: le chien s’assoit 
avant de mettre sa laisse, il marche ensuite 
au pied, attend qu’on le détache pour aller 
courir au parc). Comme vous le voyez, 
votre chien possède tout ce qu’il faut pour 
bien apprendre en votre compagnie. Dans 
la prochaine chronique, nous aborderons 
les signaux d’apaisement, des signaux qui 
sont démontrés et compris par votre chien 
et qui sont essentiels à une vie sociale har-
monieuse.

(1)Dr Marc Bekoff 

(2)http://lecerveau.mcgill.ca/flash/capsules/histoire_
bleu01.html

Fidèle compagnon

www. f ide lecan in . com in fo@f ide lecan in . com

Danielle Gauthier de Varennes,  
éducateur et comportementaliste 

www.ceramiquedecor.ca
info@ceramiquedecor.ca

t 418.627.0123 -- f 418.781.1381
4220, 3e avenue ouest, québec, qc. canada g1h 6t1

///  CÉRAMIQUE - PIERRE - MOSAÏQUE
///  ROBINETTERIES - SALLES D’EAU - OBJETS

«Mais quelles émotions peuvent 
être ressenties par votre chien? 
Tous ceux qui vivent avec un 
chien ont constaté que ce dernier 
peut éprouver de la joie (...), de 
la tristesse (...), de la peur (...), 
de l’angoisse (...).»
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Un matin plutôt pluvieux, j’ai essayé 
de convaincre mon ami à quatre pattes 
d’attendre un peu, car j’avais l’impression 
que le soleil pourrait se montrer le bout du 
nez… Puis, comme il tardait vraiment à se 
présenter (et que Toto avait une urgente 
envie d’aller marcher!), je décidai de sortir 
quand même. 

Ça ne faisait pas dix minu-
tes que nous marchions quand 
les premiers rayons de soleil 
sont apparus. Dans un éclair 
de conscience, j’ai réalisé à quel point il 
s’agissait là d’un beau message de la vie… 
Combien de fois en effet attendons-nous 
le moment propice ou idéal avant d’agir? 
Pourquoi ne serions-nous pas celui ou 
celle qui fait le premier pas? Peut-être 
est-ce ainsi que la vie fonctionne? Elle 
nous demande de lui montrer notre désir 
ou notre volonté en l’affirmant haut et fort 
et c’est alors qu’elle nous ouvre la voie en 
faisant le second pas. 

Demandez à tous ceux qui ont réalisé 
de grandes choses ou simplement concré-
tisé leurs rêves et vous constaterez qu’ils 

ont participé activement au processus de 
manifestation. 

Pour ma part, j’ai compris qu’il nous 
était demandé une dose de courage pour 
manifester notre vie de rêve. D’abord, il faut 
croire que c’est possible, voir les infinies 
possibilités plutôt que tout ce qui pour-
rait nous bloquer. Puis, il faut lâcher prise 

d’une certaine façon pour suivre le courant 
du « Grand Plan »… Ainsi, nous serons divi-
nement guidés pour connaitre les actions 
à prendre. Finalement, il ne nous restera 
qu’à agir prestement et concrètement. 
« Just do it ! » dit la publicité de la marque 
Nike. Faites-le maintenant! N’attendez pas 
le moment parfait ou les circonstances 
idéales. Soyez proactif et faites connaitre 
vos intentions à la vie. Faites le premier pas 
même s’il est tout petit et qu’il vous paraît 
insignifiant. Tout compte… Il n’y a rien 
que vous fassiez qui soit sans intérêt. Vous 
êtes continuellement en mode création. 

Alors que désirez-vous 
créer dans votre exis-
tence prochainement? 

« Aide-toi et le ciel 
t’aidera! » avons-nous 
l’habitude d’entendre… 
Vous serez probable-
ment surpris des résul-
tats. Et vous vous aper-
cevrez qu’à partir du 
moment où  l’on se met 

en mode action, nous 
obtenons automatique-
ment des réactions. Une 
personne se proposera 
soudainement pour vous 
aider, un livre vous sera 
suggéré ou toute autre 
forme d’aide subite et 
magique risquera de se 
présenter.

Voilà la véritable clé de la loi de l’at-
traction… Tout commence par une pensée 
qui stimule une émotion et qui éventuel-
lement nous porte à agir pour récolter. 

Assurez-vous donc de semer positivement 
et efficacement pour recevoir ce qu’il y a de 
meilleur pour vous.

C’est la grâce que je vous souhaite!

] 

139$
7-17 ans et étudiant [ 18-23 ans ] 

169$
18 ans ou plus

EN VENTE JUSQU’AU 1ER DÉCEMBRE

SOYEZVITE.COM

Aide-toi et le ciel t’aidera !
		      La chronique inspirante

auteure  e t  con fé renc iè re 
www.chr i s t inemichaud.com

Par Christine Michaud, Animatrice 

Tous les matins, beau temps mauvais temps, j’ai l’habitude d’aller marcher avec mon chien 
Toto le Magicien (baptisé ainsi en souvenir du petit chien dans le film Le magicien d’Oz). 

Mon fidèle compagnon Toto le Magicien.

« Quand on pense trop longtemps à faire quelque chose, 
on finit souvent par ne rien faire. » - Eva Young
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La CCAP s’allie à Vidéotron en deve-
nant un distributeur autorisé de ses pro-
duits. Attendu depuis un moment, ce nou-
veau service vient compléter la gamme de 
produits de télécommunication déjà offerte 

par la CCAP. Elle dédie un espace physique 
à l’intérieur de ses bureaux pour permettre 
à ses membres d’avoir accès à la téléphonie 
cellulaire.  Important de mentionner que 
la CCAP demeure néanmoins une entité 

distincte de Vidéotron. 
La CCAP agira à titre d’intermédiaire 

entre les clients et les produits de Vidéo-
tron; la facturation sera propre à chaque 
entreprise. « Ça faisait plusieurs années que 
nous souhaitions offrir ce service à notre 
clientèle. Les forfaits que l’on offre sont très 
concurrentiels et là où l’on se démarque 
véritablement, c’est assurément notre ser-
vice à la clientèle », faisait valoir M. Jacques 

Perron, directeur général de la CCAP. 
Le comptoir de téléphonie mobile est 

accessible du lundi au vendredi de 8h30 à 
17 h.  Pour plus de détails, consultez le site 
Internet de la CCAP au www.ccapcable.com.

Il est bon de voir que notre territoire est 
de plus en plus desservi par des services 
de proximité. Une autre belle initiative de 
notre coopérative de câblodistribution!

Seul point de service sur notre territoire

La téléphonie portable à la CCAP
Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

C’est lors d’un sympathique 5 à 7 en ses bureaux que la CCAP dévoilait  le 9 octobre 
dernier son nouveau comptoir destiné à la vente de téléphonie mobile. Il s’agit là d’un des 
seuls points de service sur tout le territoire de la CCAP à offrir aux résidents l’accessibilité 
à la téléphonie cellulaire. 

M. Jacques Perron, directeur général de la 
CCAP.

Le maire sortant M. Michel Beaulieu en 
compagnie de Maryna Carré, Responsable 
communication/marketing à la CCAP.
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Serge Lavoie, père d’Alexandre, a 
décidé de prendre le taureau par les cor-
nes et de fonder son propre OSBL. Il en 
coute 6500 $ par année pour faire partie 
de l’équipe de ski du Québec, incluant 
la passe provinciale, mais cette somme 
ne couvre pas les frais d’inscription aux 
compétitions. « Tu représentes le Québec 
à la grandeur du Canada et tu paies tout », 
déplore Serge Lavoie.

L’Ascension
S’inspirant de la philosophie et du 

modèle d’affaire de B2ten dont la mission 
est de contribuer de façon importante au 
sport olympique canadien, Serge Lavoie 
aidera quatre athlètes prometteurs en 
ski acrobatique pour sa première mis-
sion : Alexandre Lavoie, Mats Desautels, 
Olivier-Guy Tessier et Olivier Gingras-
Gagnon. S’entourant de commanditaires 
et de sportifs tels que Phil Bélanger, K2, 
la Caisse populaire Desjardins de Char-
lesbourg et D-Structure, Ascension invite 
la population à une soirée-bénéfice qui 
se tiendra le 17 novembre 17 h 30 au res-

taurant Pacini, propriété de Serge Lavoie, 
situé au 1280 boulevard Lebourgneuf. « On 
va faire des activités toute l’année, par 
exemple les jeunes vont vendre des tuques 
et cet argent servira à l’équipement, aux 
voyages et aux compétitions. Notre objectif 
est de recueillir 16 000 $. L’argent amassé 

pour les jeunes demande l’implication des 
parents », souligne M. Lavoie qui invite 
toute la population à s’intéresser à cette 
cause.

Les cartes au cout de 40 $ sont dispo-
nibles auprès de Serge Lavoie que l’on joint 
par courriel à sergelavoie@ccapcable.com. 

Une initiative lac-beauportoise pour viser plus haut

Naissance du programme Ascension
Par Carole Roy 

caro le@lechodu lac . ca

Si l’argent est le nerf de la guerre, il peut également sonner le glas d’une carrière pro-
metteuse. Les parents d’enfants doués ne sont pas toujours assez fortunés pour répondre 
aux exigences financières de ce genre de parcours. L’équipement, les déplacements et 
les nombreux frais relatifs à la poursuite de l’excellence sportive deviennent rapidement 
trop lourds pour la majorité des familles et à moins de voir le jeune bénéficier d’une 
bourse, certaines carrières se terminent avant même d’avoir commencé. Besoins obligent, 
naissance de l’Équipe l’Ascension!
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Un autre évènement de financement de 
l’Ascension, le « tailgate party » du 6 octobre 
dernier.

Les talentueux et sportifs Alexandre Lavoie 
et Mats Desautels.



w w w . l e c h o d u l a c . c a  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  novembre 2013 |  vo l . 8  numéro 334

Le Pro-Deal est une tradition qui, 
comme son nom l’indique, permet aux pro-
fessionnels des pentes de se procurer de 
l’équipement à prix avantageux. Toutefois, 
depuis trois ans, Genetik Sports a repensé 
le concept. « On a décidé de s’en servir 
comme un évènement pour démarrer 
l’hiver », déclare M. Simard. L’appellation 
et les rabais sont restés, mais la clientèle 

visée s’est élargie, s’adressant désormais 
à tous. De plus, afin de ne pas presser les 
gens à acheter, les escomptes demeurent 
accessibles durant tout le mois suivant le 
Pro-Deal. « Nous invitons les gens à venir 
nous rencontrer, à parler aux experts de 
l’industrie du ski, en leur laissant le temps 
de penser à leur investissement », explique-
t-il. Cela permet également aux sportifs 

de l’extérieur de profiter des rabais même 
s’ils ne peuvent être présents lors du grand 
jour. Des chapiteaux sont installés dehors, 
afin d’agrandir le magasin, le temps d’une 
journée. Les visiteurs se faisant toujours 
de plus en plus nombreux, des hotdogs, du 
café et de la musique agrémentaient l’évè-
nement, cette année.

M. Simard affirme que le ski vole la 

vedette sur les pentes, cette saison. « Les 
nouveaux skis rendent le sport beaucoup 
plus accessible et agréable à pratiquer », 
précise-t-il. C’est dû aux innovations tech-
nologiques ayant fait leur entrée sur le mar-
ché au cours des dernières années. Cela 
explique en partie la baisse de popularité 
de la planche à neige. De plus, le ski hors-
piste gagne du terrain. M. Simard remar-
que également la hausse de la demande 
du ski twin-tip, dont le devant et l’arrière 
sont tous deux courbés. « C’est un monde 
à part, ceux qui le pratiquent ont une atti-
tude, un genre de musique et un habille-
ment particuliers, un peu comme ceux 
qui pratiquaient la planche à neige lorsque 
c’était encore marginal », raconte-t-il. Les 
équipements de protection sont de plus en 
plus recherchés. « Ils sont moins encom-
brants et plus stylés », ce qui les rend plus 
attrayants, selon M. Simard. 

Genetik Sports se spécialise dans l’en-
tretien de l’équipement de ski. « Nous som-
mes soucieux du service que nous offrons. 
Nous nous adaptons aux besoins de notre 
clientèle, formée tant de professionnels 
que de débutants », souligne-t-il. Ils pos-
sèdent donc l’expertise pour conseiller les 
gens, mais savent aussi être à l’écoute des 
demandes qui leur sont formulées. Ils sont 
dotés des technologies de pointe afin de 
procurer le confort et le rendement maxi-
mal pour tous. C’est ce service person-
nalisé et cette proximité avec ses clients 
qui font de la boutique une destination de 
choix dans le domaine du ski.

Succès monstre de leur Pro-Deal 2013

Genetik Sports démarre 
la saison en grand

Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

La boutique Genetik Sports, spécialisée en équipement de ski, a fracassé tous ses records de ventes lors de son Pro-Deal annuel, le 
29 septembre dernier. Avec une augmentation de 22% par rapport à son évènement de 2012, totalisant 80 000 $ en transactions en 
une seule journée, il va sans dire que la formule de Jean-François Simard et son équipe rejoint une vaste clientèle.

Jean-François Simard et son équipe font du 
service d’entretien des skis une priorité, 
tant pour les professionnels que pour les 
amateurs.

3401, boul. Ste-Anne, G1E 3L4

418 666-5141    lebatifol.com

Dans l’hôtel Ambassadeur

7 novembre 2013

D’UN       
BATIFOL3e

OUVERTURE
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D’entrée de jeu, juste avant de procéder 
à la distribution de méritas, M. Georges 
Delisle a tenu à remercier sincèrement 
la Caisse populaire Desjardins de Char-
lesbourg pour son appui indéfectible. La 
fidélité de ce commanditaire majeur s’est 
traduite cette année par une aide financière 
de 7000 $. Une fois cette annonce faite, l’on 
passa rapidement au vif du sujet, saluer les 
efforts et exploits des jeunes du CCKLB par 

la remise de méritas et de trophées. Ce n’est 
pas sans une certaine émotion que la kaya-
kiste Julia Morin confirmait qu’elle faisait 
une pause de son sport. Elle a tenu à remer-
cier son entraineur Luc Grenier en disant 
qu’il « est bien plus qu’un coach, c’est aussi 
un coach de vie! Je me retire pour l’instant, 
mais il n’est pas dit que je ne reviendrai pas 
un jour », a-t-elle terminé sous les applau-
dissements sentis des autres athlètes.

Et les méritas  
sont décernés à : 

Esprit sportif : Edouard Turmel 
(Atome); Béatrice Michaud (Pee-wee) et 
Raphaël Nadeau (Bantam)

Persévérance et amélioration : 
Sabrina Cadoret (Atome); Philippe Thé-
rien (Pee-wee) et Emmy Griffin (Bantam)

Meilleure performance : Jacob Larou-
che (Atome); Marianne Marquis (Pee-wee) 
et David-Alexandre Messier (Bantam)

Coéquipiers : Alice Couture et Ana-
belle Gadoury (Atome); Marianne Marquis, 
Laurie Richard, Roxanne Paulin et Rose 
Fréchette-Jobin (Pee-wee); Anna Roy-
Cyr, Molly Labrecque, Maude Richard et 
Camille Desautels (Bantam)

Kayakiste et canoéistes sous les projecteurs

Le gala Méritas du CCKLB
Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca
La salle principale du Mont Tourbillon était bondée le 2 novembre dernier alors que l’on y 
tenait le 23e Gala Méritas du Club de canoë-kayak de Lac-Beauport. Retour sur la soirée.

1918-2013
    L’Association des Amputés de guerre

Elizabeth et Annelise

La tradition de l’Association des Amputés de guerre, 
« les amputés s’entraident », se perpétue grâce à 

l’appui du public au Service des plaques porte-clés 
et des étiquettes-adresse.

Coordonnées pour commander des plaques 
porte-clés et des étiquettes-adresse :

Les Amputés de guerre
514 398-0759 ou 1 800 250-3030

amputesdeguerre.ca

No d’enregistrement d’organisme de bienfaisance : 13196 9628 RR0001

AVIS PUBLIC 
RÉSULTAT D’ÉLECTION Scrutin du 3 novembre 2013
AVIS PUBLIC est, par la présente, donné par Guylaine Thibault, présidente d’élection, que les personnes suivantes ont été 
proclamées élues par acclamation aux postes ci-après mentionnés :
Mairesse Madame Dominique Payette
Conseiller poste no. 1 Monsieur Guy Rochette
Conseiller poste no. 2 Monsieur Alexandre Morin
Conseiller poste no. 3 Monsieur Marc Boiteau
Conseiller poste no. 4 Monsieur Brian Ross
Conseiller poste no. 5 Monsieur Bruce Wallace
Conseiller poste no. 6 Madame Mélanie-Anne Bousquet

Donné à Lac-Delage, le 18 octobre 2013
Guylaine Thibault, présidente d’élection

Chez les Atomes, recevant le méritas de 
Coéquipiers de l’année : Alice Couture et 
Anabelle Gadoury.

Les filles Bantam et leur entraineur. De gauche à droite : Audrey Paulin, Anna Roy-Cyr,  
Maude Richard, Florence Dallaire, Sébastien Verret, Nakita Kaercher, Camille Desautels,  
Molly Labrecque et Charlotte Desrochers (midget).

Un moment chargé d’émotion quand Julia 
Morin a annoncé qu’elle se retirait. On la 
voit ici entourée de Maxim Poulin et de Luc 
Grenier.

La santé d’un club sportif passe aussi et  
surtout par l’implication des parents  
bénévoles. Ainsi fut-il remis par Anne Delisle 
le trophée Pyramide Pierre Côté à Nathalie 
Moreault et Bruno Paulin; un couple qui ne 
compte pas ses heures au sein du club lors 
des compétitions et évènements du club.
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Professeure en éducation physique au 
Cégep Sainte-Foy et reconnue pour ses 
cours de groupe à Lac-Beauport, la pas-
sionnée de sport désire rassembler et faire 
bouger les familles par son initiative. « La 
mission est simple : faire courir le plus 
de monde possible! » affirme-t-elle. C’est 
d’ailleurs pourquoi elle a conçu plusieurs 
catégories de participants, de sorte que 
chacun y trouve son compte.

Dans la catégorie du 1 km – Mini mara-
thon La Clinique du coureur, rassemblant 

un total de 174 participants, le gagnant 
est Arnaud Gagnon, de Lac-Beauport. 
Éric Patenaude, de St-Jean-Chrysostome, 
a remporté le 6 km – La Clinique du cou-
reur et le 6 km – Entreprises, regroupant 
respectivement 431 et 108 sportifs. Pour le 
6 km – Course poussette, c’est Alexandre 
Lussier qui s’est démarqué parmi les 20 
concurrents. Tom Welham et Lee-Manuel 
Gagnon, tous deux de Québec, ont rem-
porté la première place du 12  km et du 
18  km, respectivement. Les catégories 

regroupaient chacune 238 et 
97 athlètes. (Source : www.
sportstats.ca)

Mme Giguère mentionne 
que 175 jeunes de moins 
de 13 ans ont participé à 
la course, cette année. Le 
défi du 6  km a été le plus 
populaire, regroupant 559 
coureurs au total. Parmi 
les nouveautés de la cin-
quième édition figuraient 
des maquilleurs, la mascotte 
du Saisonnier, ainsi que le 
percussionniste Jean-David 
Viens, qui a réchauffé l’at-
mosphère. La mise en place 
de jeux gonflables était au 
programme, mais a dû être 
annulée en raison de la 
pluie.

Les défis du Défi
En plus du temps capri-

cieux, des travaux routiers ont donné du fil 
à retordre à Mme Giguère et à son équipe. 
« Nous avons dû changer le parcours à la 
dernière minute, ce qui nous a poussés à 
devancer l’heure des départs », explique-t-
elle. Puisque la communication était diffi-
cile en raison des conditions climatiques, 
plusieurs concurrents n’ont pas entendu 

les changements d’horaires 
annoncés au micro. Heu-
reusement, le chronomètre 
débutait en fonction de 
l’heure de départ de chaque 
coureur. Ainsi, les partici-
pants pouvaient commencer 
à n’importe quel moment, 
sans être désavantagés sur 
leur temps. « C’est certain 
que ça peut être décevant de 
ne pas partir en même temps 
que tout le monde », note-t-
elle. Cependant, étant donné 
le changement de trajet, les 
risques que tous se retrou-
vent au même endroit au 
même moment étaient trop 
élevés. Cela compromettait 
la sécurité de chacun et le 
bon fonctionnement de la 
course.

Mme Giguère entend 
effectuer divers ajustements 

en vue de l’an prochain. Elle mentionne, 
entre autres, une meilleure communica-
tion, de l’animation pour les enfants, ainsi 
que davantage de chocolat chaud. Et par-
dessus tout, « du beau temps! » s’exclame-
t-elle, avec humour. L’organisatrice tient 
à remercier ses commanditaires ainsi que 
tous les participants.

5e édition du Défi du Tour du Lac

1 063 coureurs bravent la pluie
Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

C’est sous un ciel gris qu’a eu lieu la cinquième édition du Défi du Tour du Lac,  
le 20 octobre dernier. Malgré la température rigoureuse, presque la totalité des athlètes 
attendus était au rendez-vous, soit 1 063 personnes. « Cela rend la réalisation du Défi 
encore plus remarquable », déclare l’organisatrice de l’évènement, Karine Giguère.

La pluie n’a guère réussi à décourager les participants. Selon les dires de certains, elle aurait 
même contribué à accélérer le rythme des coureurs.

Karine Giguère prend plaisir 
à rassembler les coureurs 
de tous les niveaux.
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 « Plaisir + sécurité = amélioration », 
martèle Mario Bourassa, directeur général 
du centre de ski Le Relais.  « Si tu ne vises 
pas le plaisir en cherchant à améliorer 
quelqu’un, ça ne fonctionnera pas. Le rôle 
des moniteurs n’est pas de leur apprendre 
à tourner à gauche ou à droite, c’est de les 
rendre passionnés de l’univers de la glisse 
afin qu’ils aient le goût de revenir. Au fur 
et à mesure ils vont bien sûr apprendre à 
tourner et l’apprentissage de la technique 
va leur faire aimer ce sport encore davan-

tage. » En effet, le ski n’est-il pas la formule 
parfaite pour apprivoiser l’hiver?

Plus de 80  % des clients de l’école de 
glisse sont des débutants. Quelques heu-
res à quelques jours de formation suffi-
sent pour qu’un jeune sillonne les pentes 
en toute sécurité. Dès l’âge de 3 ans, un 
enfant peut devenir un élève en ski alors 
que pour la planche à neige, l’âge requis 
est de 5 ou 6 ans. Rien n’est plus valorisant 
pour un moniteur que de voir un jeune 
devenir autonome sur la neige. « Ce que Le 

Relais offre, ce sont des moniteurs qui ont 
du talent pour transmettre leur passion de 
jouer dehors », affirme Mario Bourassa. 

Un centre familial
Pour l’accès facile à la montagne, aux 

remontées mécaniques, aux tapis d’embar-
quement, pour ses deux pentes-écoles, par 
le type de terrain : expert, intermédiaire, 
familial et par la configuration des pentes 
qui convergent et se rejoignent au même 
endroit, au bas de la montagne, on peut 
dire que le centre de ski Le Relais vise 
et sert une clientèle familiale. D’ailleurs, 
dans l’offre des cours, le forfait famille plait 

particulièrement. Au terme du cours privé, 
les discussions vont bon train autour de la 
table. On échange sur les bons coups, on 
rit des moments cocasses, rien de mieux 
pour la synergie familiale! Avec toutes 
ces jeunes familles qui s’établissent dans 
la région, la tangente prise par l’établisse-
ment est fort pertinente. 

Portes ouvertes
Les 12, 13 et 14 octobre dernier, Le Relais 

tenait son évènement portes ouvertes et 
pour l’occasion les équipements de la station 
étaient installés au bas des pistes. Impres-
sionnants les canons à neige et dameuses 

à bord desquelles 
d’ailleurs les mordus 
de la montagne étaient 
invités à monter. Inté-
ressant de voir de près 
toute cette machine-
rie qui sert à rendre 
belle et magique notre 
saison de ski. Ne man-
quent maintenant 
que la température 
adéquate, des flocons 
pour aller dévaler les 
pistes enneigées du 
Relais. Au plaisir de 
vous y croiser!

Le bonheur d’apprendre…à aimer l’hiver

L’École de glisse du Relais
Par Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Le centre de ski Le Relais est une ruche qui se prépare pour la blanche saison et l’école de 
glisse peaufine les derniers préparatifs en vue d’accueillir sa prochaine cuvée de passionnés.
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Un moniteur enthousiaste sait parfaitement  
transmettre son amour de la neige à ses troupes.

Il était permis aux portes ouvertes de grimper à bord 
des équipements.

La mascotte Alpi en petite pause durant le weekend 
portes ouvertes du Relais.
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Du 8 novembre  
au 14 novembre

Du 15 novembre  
au 21 novembre

DU 22 novembre  
au 28 novembre

Du 29 novembre  
au 10 décembre

www.skirelais.com 
418.849.1851

Promotion Passe de ski de soirée 
illimité à 129$ (jusqu’au 1er décembre)

Promotion Passe de ski de soirée 
illimité à 129$ (jusqu’au 1er décembre)

Promotion Passe de ski de soirée 
illimité à 129$ (jusqu’au 1er décembre)
Évènement «Premature Jubilation»
Compétition freestyle dans le Parc à neige 
(23 novembre)

Promotion Passe de ski de soirée 
illimité à 129$ (jusqu’au 1er décembre)
Ouverture de la station 
Avec approbation de Dame Nature  
(30 novembre )

 
 

www.lemassif.com 
1 877 LE MASSIF

Prévente d’automne 
Au kiosque du Massif de Charlevoix situé à 
Place Ste-Foy ou directement à la billetterie de 
la montagne (jusqu’au 24 novembre)

Prévente d’automne 
Au kiosque du Massif de Charlevoix situé à 
Place Ste-Foy ou directement à la billetterie de 
la montagne (jusqu’au 24 novembre)

Prévente d’automne 
Au kiosque du Massif de Charlevoix situé à 
Place Ste-Foy ou directement à la billetterie de 
la montagne (jusqu’au 24 novembre)
Ouverture de la saison 
Si la météo le permet (23 novembre)

www.ski-stoneham.com 
418.848.2415 

Procurez-vous La Passe 
À partir de 139$ - ski de 
soirée illimité Stoneham  
et Mont-Ste-Anne (jusqu’au 
1er décembre)

Procurez-vous La Passe 
À partir de 139$ - ski de 
soirée illimité Stoneham et 
Mont-Ste-Anne (jusqu’au 1er 
décembre)

Procurez-vous La Passe 
À partir de 139$ - ski de soirée illimité  
Stoneham et Mont-Ste-Anne (jusqu’au 
1er décembre)

Procurez-vous La Passe 
À partir de 139$ - ski de soirée illimité  
Stoneham et Mont-Ste-Anne (jusqu’au 
1er décembre)
Évènement d’ouverture «stopen»
Rail jam et party de soirée au bar  
le Quatre-Foyers (29 novembre)

www.mont-sainte-anne.com   
1.888.827.4579

Procurez-vous La Passe 
À partir de 139$ - ski de soirée illimité  
Stoneham et MSA (jusqu’au 1er décembre)
Vente de billets de prévente 
10 billets à partir de 29$/visite  
(jusqu’au 15 décembre)
Vente d’abonnements de saison 
(jusqu’au 15 décembre)

Surveillez l’ouverture Si Dame Nature le veut 
bien! (Dès la mi-novembre)
Procurez-vous La Passe À partir de 139$ - ski 
de soirée illimité Stoneham et MSA (jusqu’au 
1er décembre) 
Vente de billets de prévente 
10 billets à partir de 29$/visite (jusqu’au 
15 décembre)
Vente d’abonnements de saison 
(jusqu’au 15 décembre)

Procurez-vous La Passe 
À partir de 139$ - ski de 
soirée illimité Stoneham  
et MSA. (jusqu’au  
1er décembre)
Vente de billets de prévente 
10 billets à partir de  
29$/visite  
(jusqu’au 15 décembre)
Vente d’abonnements de saison 
(jusqu’au 15 décembre)

Procurez-vous La Passe 
À partir de 139$ - ski de soirée illimité 
Stoneham et MSA (jusqu’au 1er décembre)
Vente de billets de prévente 
10 billets à partir de 29$/visite 
(jusqu’au 15 décembre)
Vente d’abonnements de saison  
(jusqu’au 15 décembre)
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C’est en compagnie de personnali-
tés connues comme Marc Dupré, Mario 
Pelchat et Nadja, que s’est produite une 
cinquantaine d’artistes locaux. Les 9 000 
spectateurs, répartis sur deux représenta-
tions, ont également eu le plaisir d’admirer 
David Pelletier, Shawn Sawyer et Joannie 
Rochette performer sur la glace. Skatema-
nia, c’est la preuve qu’un spectacle d’une 
telle envergure est possible à Québec. 

Un voile de mystère
Comment peut-on réunir autant de 

disciplines dans le même espace? « C’est 
ça, le grand défi! » déclare Alain Goldberg, 
organisateur et promoteur de l’évènement. 
L’expérience et la coordination des per-

sonnes responsables de chaque entité sont 
indispensables afin de mener le projet à 
terme. Selon M. Goldberg, la distribution 
est l’élément primordial. Il est important 
de choisir les bons artistes, qui sauront 
assurer leur partie au maximum. Il perçoit 
chaque discipline comme les morceaux 
distincts d’un puzzle : « Il est bien découpé, 
mais on a toutes les pièces et on sait que ça 
va marcher. Il suffit de bien les assembler ».

Un concept hors du commun
Pour les patineurs, la taille de la glace 

posait un défi particulier. « Normalement, 
nous pratiquons nos sauts sur des sur-
faces beaucoup plus grandes », explique 
Joannie Rochette. Se synchroniser avec le 

chant live est un autre ajustement à faire, 
puisque le direct implique des variations 
dans la chanson. « Il faut être capable de 
regarder les chanteurs pour prévoir ce 
qui arrive et improviser au besoin », pré-
cise l’athlète. Elle affirme que la présence 
de plusieurs artistes simultanés bonifie 
l’énergie de tous.

« On a eu beaucoup de plaisir à monter 
le spectacle », déclare Andréanne. L’aspect 
comédie musicale du spectacle est un 
angle qui lui a grandement plu. « J’ai aimé 
travailler l’interprétation des pièces en pro-
fondeur en explorant tout le côté théâtral ». 
Elle souligne le travail de mise en scène de 
Manon Minier, qui est également la concep-
trice de la présentation. Brian Tyler, que 

l’on a pu voir à La Voix également, admet 
que son défi principal a été de s’adapter 
à chanter en groupe. « Je suis habitué de 
chanter avec un band. Performer avec 
d’autres artistes de plusieurs disciplines, 
ça demande une concentration supplémen-
taire! » Selon Liana Bureau, chanteuse et 
finaliste de Ma première chance, l’atout 
principal de la production est qu’elle rejoint 
facilement les personnes, grâce à ses chan-
sons et à son côté multiartistique.

Alain Goldberg entend bien donner 
aux gens la fièvre de la Skatemania. « Nous 
avons l’ambition de déménager le specta-
cle en Europe. Nous prévoyons quelque 
chose de spécial à Paris, en 2015 ». C’est 
à suivre!

Une première dans le genre à Québec

Skatemania, 
une explosion 
de talents !

Par Malory Lepage

malory lepage@l ive. ca

« Il y a tellement de choses à voir, c’est impressionnant! C’est difficile de rester concentrée 
en chantant! » déclare la Lac-Beauportoise Andréanne Martin, le sourire aux lèvres. 
L’ex-participante de l’émission La Voix a bien décrit l’amalgame des arts de la scène réuni 
dans le Colisée Pepsi, le 19 octobre dernier. Chant, patinage artistique, danse, cirque et 
théâtre en ont mis plein la vue (et les oreilles !) aux spectateurs présents.

418 652-2000

* Certaines conditions sʼappliquent

DOMINIQUE BILODEAU
COURTIER IMMOBILIER

bilodeau.dominique@hotmail.cominfo@andredrolet.com

www.andredrolet.com
ANDRÉ DROLET
COURTIER IMMOBILIER

APPELEZ-NOUS POUR UNE ÉVALUATION GRATUITE SANS ENGAGEMENT

CELL.: 418 955-1604 CELL.: 418 953-7003

ÉQUIPE André DroletÉQUIPE André Drolet

Une partie de la troupe composant Skatemania.

L’organisateur et promoteur de 
l’évènement, Alain Goldberg, 
en compagnie de la chanteuse 
Andréanne Martin; deux belles 
fiertés lac-beauportoises.
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IGA - Lac-Beauport 
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac 
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA  
St-Nicolas
600, route 116, suite 200 
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Sillery 
Alimentation Raymond
1580, St-Louis 
Québec
418 527-7758

www.iga.net

Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion

MENU DES FÊTES 
minimum de 10 personnes et + 
 
• SANDWICHS ASSORTIES
• PAINS FARCIS AU POULET
• CRUDITÉS ET TREMPETTE
• JAMBON FUMÉ
• SALADES
• PÂTÉ À LA VIANDE
• DESSERT
 

Commandez avant le 18 décembre

 Facile 
 rapide et
délicieux!

Du NOUVEAU chez IGA  
pour vos party des fêtes!


